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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Justine Augier
Croire
Sur les pouvoirs de la littérature 
Récit (parution le 4 janvier)

Lorsque Justine Augier s’ouvre à sa mère de son projet d’écrire sur les 
pouvoirs de la littérature et sur l’écriture comme lieu de l’engagement, 
celle-ci est à l’hôpital, elle-même engagée contre la maladie comme elle l’a 
toujours été en politique, absolument. Sa manière de “passer commande” 
de ce livre à sa fille lui donne une charge de pacte symbolique et ouvre 
comme une voie nouvelle dans leur relation. Laquelle, par la force des 
choses, pénètre le tissu du livre qui s’écrit.

Ainsi, tout en déployant ce vaillant et virtuose témoignage de la réalité 
des pouvoirs de la littérature sur le réel, qui parfois ressemble à un plaidoyer 
pour la justesse du langage, pour une attention redoublée à la vérité des mots 
(et donc, des autres), Justine Augier déplie aussi l’origami de son propre 
rapport à une mère “publique” dont elle a eu tendance à se priver. On ne 
s’éloigne en rien de la question de la littérature car, très tôt, l’apprivoisement 
de la fille par la mère passe par les livres dont la circulation entre elles 
raconte la construction intime de chacune – dans la proximité comme dans 
la séparation – et dessine un double portrait lumineux et complice.

Et si la mort en approchant dicte sa loi – au cœur de quoi elle impose 
de croire sans réserve à la vie –, elle ouvre aussi le temps de la relecture : de 
l’autre, de sa vie, de ses choix, et ici, de ce qui s’est joué entre la mère et la 
fille. Cette affaire d’engagement et de pouvoirs de la littérature prend alors 
toute sa dimension intime et politique, irréfutable et bouleversante.

11,5 × 21,7 / 144 pages / 978-2-330-17483-5 / disponible en livre numérique

Justine Augier est l’autrice de Son absence (Stock, 2008), En règle avec la nuit 
(Stock, 2010), Jérusalem. Portrait (Actes Sud, 2013), Les Idées noires (Actes 
Sud, 2015) ainsi que de deux récits autour de l’écrasement de la révolution  
syrienne abordée à travers deux de ses figures les plus frappantes, Razan Zaitouneh 
– De l’ardeur (Actes Sud, 2017, prix Renaudot essai 2017) – et Yassin al-Haj 
Saleh – Par une espèce de miracle (Actes Sud, 2021).

Elle a récemment traduit Avoir et se faire avoir de l’Américaine Eula Biss pour 
les éditions Rivages.

relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Robert Colonna d’Istria
La Maison
Roman 
(parution le 4 janvier)

J. la protagoniste de ce livre ne sera nommée que par cette initiale mais ce 
personnage est capital tant il nous représente, nous touche et nous emporte. 
Cette femme de la ville décide de revenir dans l’île de ses étés d’enfance. 
Sa mère vient de mourir mais ce n’est pas le propos, son frère hérite de la 
maison de vacances mais il n’y a pas là matière à combat. Ce qui s’impose est 
différent, ce qu’elle désire s’élève bien au-delà des embrasements familiaux : 
il s’agit pour elle de s’installer dans l’île, d’en faire partie, d’être acceptée 
par le paysage comme par ses habitants, il s’agit d’être là pour peut-être un 
jour être de là. Et ce n’est plus demain, et ce n’est plus pour les vacances, 
c’est d’une vie, d’une existence qu’il est question. 

J. n’est pas seule, mais l’homme de son cœur n’est pas acteur du projet, 
une aventure commune serait beaucoup trop ordinaire, J. a besoin de liberté 
dira cet homme, compagnon aimant et grand amateur de pêche à la ligne.

Sur la falaise tout commence, à partir d’une cabane en bois il s’agit de 
bâtir une maison basse, ne rien commettre d’irréparable dans un tel paysage. 
En ces lieux, il faut savoir attendre, car rien ne s’y passe comme ailleurs : 
une île n’est pas seulement une terre entourée d’eau, c’est un monde à part 
ajoute l’auteur, un insulaire lui aussi.

D’aventures en imprévus, d’incertitudes en catastrophes, la maison de J. 
devient l’objet de déceptions profondes ou d’orientations essentielles.  

Alors pourquoi se mettre dans de telles situations ? Que symbolisent 
les maisons, que disent-elles de nous ? Quels sont ces attachements, ces 
fausses filiations, ces véritables entraves qui nous comblent de joies et nous 
donnent des sueurs froides ? Ce livre est celui 
de nos bonheurs inventés, reconstruits, envolés. 
Celui de nos désirs d’étés. 

11,5 × 21,7 / 160 pages / 978-2-330-17356-2
disponible en livre numérique

Tour à tour enseignant, chasseur de têtes, inspecteur 
des sites et des monuments historiques, fonctionnaire 
régional, directeur d’école de commerce, journaliste, 
Robert Colonna d’Istria est avant tout écrivain. Il a 
publié de nombreux essais, récits de voyage, recueils 
de poésie, romans, exercices d’admiration, et notam-
ment Une famille corse. 1200 ans de solitude dans 
la collection “Terre humaine” chez Plon.

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Hélène Frappat
Trois femmes disparaissent
(parution le 4 janvier)

Est-ce que je peux pleurer pour toi ? En ouverture de Trois femmes disparaissent, 
Hélène Frappat a déposé comme une offrande ces mots qui sont à eux seuls 
un projet et un genre littéraires : exercice d’empathie appliquée. Où la 
romancière-télépathe se réincarne en inspectrice Columbo blonde, et plonge 
– intuition et sagacité en alerte maximale – dans une enquête obsessionnelle 
dévorante qui, par vagues successives, met au jour les échos sidérants 
et les coïncidences glaçantes dans trois vies de femmes broyées par l’ogre 
Hollywood.

Car, qu’ont en commun Les Oiseaux, Marnie, Body Double, Working Girl, Le 
Bûcher des vanités et Cinquante nuances de Grey ? Soit, deux indéboulonnables 
classiques d’Hitchcock, la bande image des années 1980 et le plus grand 
phénomène de porno soft de notre époque ? Leurs héroïnes : Tippi Hedren, 
Melanie Griffith, Dakota Johnson, trois femmes activement disparues de 
mère en fille…

Carburant au cinéma comme à une substance explosive, Hélène Frappat 
renifle chez cette lignée d’actrices iconiques une concentration exceptionnelle 
des outrages que la misogynie ordinaire et le pouvoir masculin, alliés 
à la machine spectacle, font subir à l’âme et au corps des femmes. Sur le 
mode d’une narrative non-fiction réinventée, elle signe une cartographie 
arachnéenne de ce réel proprement surréaliste. Et nous fait *voir* comme 
jamais ce que nous avions pourtant sous les yeux depuis le début.

11,5 × 21,7 / 192 pages / 978-2-330-17412-5
disponible en livre numérique

Romancière, Hélène Frappat a notamment publié 
Lady Hunt (Actes Sud, 2013), Le Dernier Fleuve 
(Actes Sud, 2019) et Le mont Fuji n’existe pas (Actes 
Sud, 2021). Diplômée de philosophie, critique à La 
Lettre du cinéma et aux Cahiers du cinéma, elle a 
également signé : Jacques Rivette, secret compris 
(Cahiers du cinéma, 2001), Trois films fantômes de 
Jacques Rivette (Cahiers du cinéma, 2002), Roberto 
Rossellini (Cahiers du cinéma / Le Monde, 2008) 
ou encore Toni Servillo, le nouveau monstre (Séguier, 
2018). Elle est aussi traductrice, notamment, pour 
Actes Sud, de Laura Lippman, Ann Patchett, Tony 
Burgess…

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Cécile Ladjali
La nuit est mon jour préféré
Roman 
(parution le 4 janvier)

Israël, 2019. Tom, psychiatre près de Tel-Aviv, compte parmi ses patients 
Hephraïm Steiner, un harpiste octogénaire en lutte contre ses psychoses, et 
Roshan, une jeune Palestinienne admise pour un déni de grossesse. À leur 
écoute, il en a la certitude : “les hommes ne s’entendent pas”.

11 septembre 1995, même hôpital, dans la chambre d’Hannah, apnéiste 
professionnelle, dans le coma à la suite d’un accident survenu dans les 
profondeurs. Son mari et Meredith, sa sœur enceinte, sont à ses côtés. Depuis 
leurs limbes respectifs, Hannah et le fœtus entendent leurs proches débattre 
de l’issue du coma. Chacun campe sur ses positions, mais il est temps de 
prendre une décision…

Au même moment, quelque part dans l’espace et sur les écrans télévisés du 
monde entier, Houston et Moscou ne parviennent plus à entrer en contact 
avec leurs astronautes dans la capsule Soyouz. Le silence qui règne dans le 
cosmos et sur terre est assourdissant.

La matière aqueuse et stellaire porte les personnages, vivants ou spectres, 
tentant tous à leur manière de trouver la paix et l’amour. Amour pour 
l’ennemi. Amour du fils pour la mère. Amour qui reste toujours à réinventer. 
Mais le dialogue véritable est-il possible ? La rencontre authentique avec une 
conscience advient-elle réellement ?

Dans ce roman mélodieux et architectonique, Cécile Ladjali irrigue de 
son imagination prodigue les territoires qui lui sont chers – les origines, la 
parole, la découverte de l’autre, la transmission –, sondant mieux que jamais 
la poésie décousue du monde.

11,5 × 21,7 / 288 pages / 978-2-330-17385-2 / disponible en livre numérique

D’origine iranienne, Cécile Ladjali est agrégée de lettres modernes. Elle vit à Paris 
où elle enseigne la littérature et l’écriture dramaturgique à La Salle Blanche (“laboratoire 
de l’acteur-chercheur”). Elle est directrice du Programme Baudelaire à la Fondation 
Robert de Sorbon et anime des rencontres littéraires au théâtre La Reine Blanche et 
à la Maison de la Poésie. L’essentiel de son œuvre est paru aux éditions Actes Sud, 
dont récemment Benedict (2018) et La Fille de personne (2020).

relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Laura Ulonati
Double V
Roman
(parution le 4 janvier)

L’une incarne la littérature. L’autre est une peintre méconnue. Vanessa Bell 
a grandi dans l’ombre étique mais déjà vertigineuse de Virginia Woolf, sa 
cadette, qui pourtant la dépasse. En grandeur. En éloquence. En égards. 
C’est que Vanessa, toute de tristesse diaphane, comme leur mère, porte la 
charge des aînées, quand Virginia, elle, peut explorer librement la sacro-
sainte bibliothèque du père, qui lui passe tout. Privilège des puînées, 
dernières nées adorées. Mais ce sont les grandes sœurs dont on entend 
ici les voix. Elles nous confient que les complots de l’enfance se font 
parfois conspirations à l’âge adulte  : on finit par la détester, cette petite 
sœur tant choyée. Entre les Cornouailles, Londres et Paris, Bloomsbury et 
Beaubourg, la distance entre les sœurs s’épaissit ou s’amenuise au gré des 
humeurs instables, des chagrins ou des éclaircies.

Loin de toute (auto)biographie classique, le texte, composé d’un double 
“je”, retisse les liens complexes, douloureux voire torturés qui unissent 
deux sœurs. L’une étant souvent la part manquante de l’autre : “Le négatif 
de ma sœur que je voudrais aimer, que je devrais protéger mais dont 
j’enfonce la tête dans la baignoire.” Le tissu de la page, brodé des souvenirs 
de Vanessa, de ses rages mais aussi de ses remords, est entrelacé de la voix de 
la romancière, Laura Ulonati, qui, par une étrange passation d’émotions, 
devient la chambre d’échos de ce qu’a vécu la peintre. Choisir l’art pour ne 
pas disparaître. Ne plus s’effacer.

Alors, équilibriste, elle se place à ses côtés ; complice, elle se fond dans 
ses mots et ses pensées, pour tracer un texte miroir. Un retable dont les 
volets dévoilent au centre une femme aux visages multiples, insaisissables 
et mystérieux. Les reflets enchâssés de deux 
V emmêlés qui, toujours, se répondent et se 
confondent. Un signe fait de lignes de fuite, 
rassemblées à l’endroit de la sororité.

11,5 × 21,7 / 208 pages / 978-2-330-17424-8 
disponible en livre numérique

Née en Italie, Laura Ulonati a grandi et fait ses 
études en France. Elle est l’auteure d’ Une histoire 
italienne (Gallimard, 2019 ; prix Henri de Régnier 
de l’Académie française 2020, finaliste du prix du 
Premier Roman 2019). Chez Actes Sud est paru  
Dans tout le bleu (2021).

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Espedite
Utérotopie
Roman
(parution le 4 janvier)

Issues des quartiers bourgeois nichés sur les hauteurs de la ville, deux adoles-
centes, à l’insu de leurs parents, se mettent en danger au travers de pratiques 
anorexiques sévères. Confondues par les services sociaux, elles tentent, entre 
accusations calomnieuses et simulation, de maintenir cet engagement qui les 
lie, celui de devenir maîtresses et possesseures de leur corps.

Dans une sorte de road-movie à l’envers, elles expérimentent un art de la 
fuite pratiqué non pas au-dehors, sur la route, dans la forêt ou le désert, mais 
au-dedans d’elles-mêmes, depuis leur domicile, en convoquant les mythes 
multiséculaires imputés aux sorcières, l’utérus en guise de guide ultime. Leur 
démesure ira jusqu’à faire tanguer une société arc-boutée sur le maintien de 
l’ordre social et le contrôle indéfi ni des organismes.

Dans le creuset de ses réfl exions autour du corps, et des normes sociales et 
politiques délétères qui le conditionnent, Espedite affi  rme son goût d’une 
esthétique noire dans cette novella grinçante sur les drames prosaïques et 
quotidiens qui menacent le corps des jeunes fi lles à la puberté : les troubles 
de l’alimentation ou le refus de la contraception. L’écriture, ciselée et sous 
tension, opère par tressaillements, pour capter les débordements de vie de 
ces corps meurtris et célébrer la puissance de cette tentative, si immature ou 
orgueilleuse soit-elle. Déjouant, ab absurdo, le regard d’un monde muselé 
par les codes de conformité, essentiellement appliqués aux femmes, dont le 
 destin reste d’être contrôlées. De l’intérieur.

10 × 19 / 112 pages / 978-2-330-17386-9 
disponible en livre numérique

> Parution simultanée de Les Aliénés en Babel (voir p. 27)

Formé à la philosophie politique, d’origine corse et 
vivant actuellement sur l’île, Espedite aime le noir 
et le grotesque, le glauque et la poésie, ainsi que les 
phrases rongées à l’os. Sont parus sous sa plume  : 
Palabres (coécrit avec Bérengère Cournut, Attila, 
2011) ; Se trahir (Le Passage, 2017), et chez Actes 
Sud, Cosmétique du chaos (2020) et Les Aliénés
(Babel n° 1859, 2023).

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Mario Pasa
L’infante sauvage
Roman
(parution le 4 janvier)

Dans la fi gure d’Ambroise Paré, considéré comme le père de la chirurgie 
moderne, l’auteur voit le protecteur bienveillant de la petite Madeleine à 
partir de 1580, sous le règne d’Henri III à Paris et sur fond de peste. Et 
pourquoi ne serait-elle pas née durant le massacre de la Saint-Barthélemy ? 
Pourquoi Catherine de Médicis ne serait-elle pas la commanditaire d’un 
premier portrait au crayon ? Car on ne sait presque rien de la fi lle aînée 
de Pedro Gonzalès, “sauvage du roi”, atteinte comme lui d’hypertrichose 
congénitale et velue dès sa naissance.

Décidant de résoudre par la fi ction les nombreuses énigmes qui entourent 
cette famille, Mario Pasa fait de Madeleine l’héroïne confi née de son roman. 
À partir de son portrait conservé au château d’Ambras, en Autriche, il se 
penche sur le parcours du personnage, et par extension sur cette mode 
du monstre de cour. Parce qu’ils sont diablement diff érents, les Gonzalès 
repoussent l’œil mais attisent le voyeurisme d’une société instruite mais 
toujours empreinte de superstition.

La manière tournée de l’écriture, les pliures de la langue si savoureuse 
et imaginative de la Renaissance tardive mêlée à la prose moderne, nous 
projettent dans les volutes d’une atmosphère étrange : celle d’un roman à 
l’étoff e historique qui sait habilement souligner les coutures rugueuses de 
notre modernité (la nature violente des relations humaines, la peur de la 
diff érence, le rapport au genre, l’ostracisme, le rejet de toute bizarrerie) et 
qui laisse songeur quant aux pouvoirs de l’image et aux chemins que prend, 
aujourd’hui encore, l’intolérance.

10 × 19 / 224 pages / 978-2-330-17388-3 
disponible en livre numérique

Né à Paris de parents italiens, Mario Pasa mène une 
carrière d’éditeur au sein de la maison Payot, en charge 
de récits de voyage, de témoignages historiques et de textes 
humoristiques. Il a entrepris en parallèle la rédaction de 
ce troisième roman. Les deux précédents ont paru chez 
Denoël : Le Cabinet des merveilles en 1995 (fi naliste 
de plusieurs prix, dont le Goncourt du premier roman) et 
Une heure à tuer en 1998.

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Fernando Aramburu
Oiseaux de passage
Roman traduit de l’espagnol par Claude Bleton 
(parution le 4 janvier)

Un professeur de philo d’une cinquantaine d’années, déçu par le monde et 
estimant avoir déjà vécu ce qu’il avait à vivre, décide avec froideur et détermi-
nation de mettre fin à ses jours au terme d’une année qu’il passera à confirmer ce 
choix. L’acte n’est pas déterminé par un quelconque drame insurmontable ou 
par une subite acrimonie envers ses semblables, l’homme entend simplement 
cesser de prendre part à cette comédie tragique qu’est la vie et dès lors laisser 
la place lui semble une question de bon sens, voire de décence. Il couche tous 
les soirs sur le papier des faits saillants, anecdotiques ou désespérants, de son 
existence. Des saynètes, un peu à l’image de Patria, tout à fait autonomes, sans 
chronologie figée, ancrées dans la réalité contemporaine sociale et politique 
de l’Espagne et qui permettent, en substance, d’établir la vérité d’un homme. 
Quelques personnages gravitent autour de lui  : un vieux copain, estropié 
pendant les attentats islamistes de 2004 à la gare d’Atocha, qu’il essaie de 
rallier à sa cause, une ex-femme sublime et insupportable qui ne pourra 
jamais faire le deuil d’une nuit d’amour à Lisbonne, un fils décevant, comme 
le sont souvent les fils uniques, une vieille fille qui le poursuit de ses assiduités 
depuis trente ans, la chienne Pepa qui partage tous ses secrets et la douce 
poupée Tina au latex si accueillant. Avec une lucidité quasi paranoïaque, 
le protagoniste raconte l’histoire d’un homme qui n’arrive plus à trouver sa 
place dans une ère post-patriarcale radicale et repasse les épisodes de sa vie 
sans filtre aucun, une manière de dénoncer aussi le fléau du politiquement 
correct qui gomme les nuances et uniformise la pensée.

Reste à l’issue du constat l’hommage éclatant à ce qui fait le sel de la 
vie  : l’amour, l’amitié, la liberté ; seuls viatiques pour pouvoir affronter 
l’extravagant chaos du monde.

14,5 × 24 / 624 pages / 978-2-330-17378-4 
disponible en livre numérique

Fernando Aramburu est né à San Sebastián en 
1959 et réside en Allemagne depuis 1985. Il est 
l’auteur de plusieurs récits et romans.

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Ash Davidson
Les derniers géants
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Fabienne Duvigneau
(parution le 4 janvier)

1977. Californie du Nord. Rich est de ces bûcherons qui travaillent au 
sommet des arbres. C’est un métier dangereux, dont son père et son grand-
père sont morts. Il veut une vie meilleure pour sa femme Colleen et son 
fils Chub. Pour cela, il a investi en secret toutes leurs économies dans un 
lot de séquoias pluricentenaires. Mais lorsque Colleen, qui veut avoir un 
deuxième enfant malgré de précédentes fausses couches, se met à dénoncer 
la compagnie d’abattage pour l’usage d’herbicides responsable selon elle de 
nombreuses malformations chez les enfants, le conflit s’invite au cœur de 
leur couple.

Pour son premier roman, Ash Davidson accomplit l’exploit de composer 
une fresque vaste et puissante, qui sent la terre et la boue, et de nouer 
une intrigue en liant le destin tragique et bouleversant d’une famille de 
rednecks à la problématique, plus actuelle que jamais, de l’environnement.

“Probablement un des meilleurs romans que je lirai cette année. Ça parle de 
travail, d’amour, et de personnages qui sonnent juste. Après cinquante pages, 
impossible de le lâcher. Je n’arrête pas d’y repenser.”

Stephen King

“Un livre lumineux, magistral, à l’intrigue conduite d’une main douce et ferme. 
Malmenés par les humains, par les incendies et les inondations, les grands 
séquoias de la forêt ancienne sont incroyablement résistants. Les personnages de 
Davidson eux aussi surmontent des épreuves : de deuils en tragédies, ils tiennent 
encore debout.”

The New York Times Book Review

14,5 × 24 / 528 pages / 978-2-330-17413-2
disponible en livre numérique

Ash Davidson est originaire d’Arcata, en 
Californie. Elle a suivi l’atelier d’écriture de 
l’Iowa. Elle vit aujourd’hui à Flagstaff, dans 
l’Arizona.

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Hannes Köhler
Une vie possible
Roman traduit de l’allemand par Justine Coquel
(parution le 1er février)

Franz formule un vœu que Martin, son petit-fils, ne peut refuser  : entre-
prendre un dernier voyage aux États-Unis, dans des lieux que Franz n’a pas 
revus depuis son emprisonnement en 1944 dans des camps de travail.  Martin 
se lance alors dans cette aventure, bien qu’il ne connaisse son grand-père que 
par les histoires de famille qui lui ont été transmises, et notamment celles, 
quelque peu amères, de sa mère, Barbara.

Sous le soleil brûlant du Texas, parmi les ruines des camps dans lesquels il 
avait été fait prisonnier, à travers des rencontres avec les témoins du passé, 
des instants de vie paradoxalement heureux, les années de guerre et les décen-
nies qui ont suivi en Allemagne, s’animent différents souvenirs et images dans 
l’esprit du vieil homme. Il trouve enfin des mots pour définir ce qui a changé 
sa vie pour toujours. Et à chaque souvenir, à chaque conversation, Martin se 
rapproche un peu plus de son grand-père. Petit à petit il commence à com-
prendre les fractures qui ont provoqué les distances entre les membres de sa 
famille, se rend compte à quel point le passé a façonné sa propre vie et per-
çoit sa propre situation familiale sous un nouveau jour.

Outre les profondes cicatrices que la guerre a laissées, les effets et réper-
cussions sur des générations entières, Une vie possible explore, au travers de 
différentes strates et trames narratives, une thématique peu abordée en litté-
rature, celle des camps de travail installés dans tous les États-Unis pendant 
la Seconde Guerre mondiale. L’auteur interroge la vie que Franz aurait pu 
mener s’il était resté en Amérique, plutôt que de rentrer en Allemagne, pays 
détruit par la guerre et le fascisme. Une vie possible. 

11,5 × 21,7 / 384 pages / 978-2-330-17389-0/ disponible en livre numérique

Hannes Köhler est né en 1982 à Hambourg. Il vit à Berlin où il se consacre à l’écri-
ture et à la tradu ction.  Il est l’auteur d’un premier roman, In Spuren (éditions 
Mairisch, 2011) pas encore paru en France. Pour Une vie possible (prix du roman 
familial 2018 de la fondation Ravensburg), il a entrepris un voyage de deux mois 
aux États-Unis consacré à ses recherches. Il s’est rendu sur les lieux qu’il décrit et a 
rencontré de nombreux témoins de l’époque.

relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Dana Spiotta
Indocile
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Yoann Gentric
(parution le 1er février)

Juste après l’élection présidentielle américaine de 2016, la vie de Samantha 
Raymond commence à partir dans les décors : sa mère est malade, sa fille 
ado s’éloigne et, à cinquante-deux ans, elle fait l’expérience quotidienne 
d’une heure d’éveil extrême au milieu de la nuit où elle se surprend à réflé-
chir à la maternité, à la mortalité et à l’état de son pays.

Quand elle tombe amoureuse d’une vieille bâtisse dans un quartier misé-
rable de Syracuse, elle l’achète sur un coup de tête et fuit sa vie de banlieue 
chic – et sa famille – tout en essayant de venir à bout des questions qui la 
taraudent : comment être une épouse, une mère et une fille dans un pays 
en train de craquer ?

C’est le roman de toutes les mères et de toutes les filles. Celui d’une 
femme qui prend le risque de tout perdre… ou de tout gagner.

“Un roman totalement original et profondément émouvant, écrit par l’un 
des écrivains américains les plus talentueux. C’est le meilleur livre de Spiotta 
jusqu’ici, riche de toute cette joyeuse immersion dans la culture qui caractéri-
sait ses premiers romans, mais avec plus de cœur, d’espoir et d’urgence. Il n’y 
a pas d’auteur actuel plus intelligent ni plus captivant que Dana Spiotta, et 
voilà qu’elle se révèle à nous avec une honnêteté stupéfiante, parfois mordante, 
mais animée […] d’une forme de bonté. J’ai fini le livre hier soir et je me suis 
réveillé ce matin à la fois plus amoureux de l’Amérique, et plus terrifié par elle.”

George Saunders (auteur de Lincoln au Bardo,  
Man Booker Prize 2017)

11,5 × 21,7 / 384 pages / 978-2-330-17384-5 
disponible en livre numérique

Remarquée dès ses tout débuts, notamment par Don  
DeLillo, Dana Spiotta enseigne aujourd’hui à l’uni-
versité de Syracuse, dans l’État de New York. Actes Sud 
a déjà publié Eat the Document (2010), finaliste du 
National Book Critics Circle Award, Stone Arabia 
(2013) et Les Innocents et les Autres (2019) qui a 
figuré sur la dernière sélection du Los Angeles Times 
Book Prize.

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Lize Spit
Je ne suis pas là
Roman traduit du néerlandais (Belgique) par Emmanuelle Tardif
(parution le 1er février)

“Nous étions deux piliers de guingois qui, dès lors qu’on les appuierait l’un 
contre l’autre, auraient plus de stabilité qu’un seul pilier à la verticale. Tout 
irait bien tant que nous resterions ensemble.”

Leo vit avec son petit ami Simon depuis dix ans. Lié par une enfance 
troublée, le couple vit parfaitement heureux. Jusqu’à ce que tout change : 
Simon rentre chez eux au milieu de la nuit et Leo ne le reconnaît plus, ni 
dans ses gestes, ni dans ses mots. Lentement, l’existence méticuleusement 
construite de Leo s’effondre, jusqu’à mettre sa vie en danger…

Après le très remarqué Débâcle, Lize Spit revient avec une troublante his-
toire de dévotion et de trahison en forme de thriller haletant.

“Avec son écriture si particulière, Lize Spit atteint des profondeurs émotionnelles 
que l’on rencontre rarement en littérature.”

Friesch Dagblad

“Tel est le mérite de Spit : elle couche sur le papier les détails les plus répugnants, 
des détails qui pourraient vous rebuter et vous faire interrompre votre lecture. Et 
pourtant vous continuez, parce qu’elle vous entraîne dans une intrigue boulever-
sante. […] Lize Spit est une artiste du langage. Elle éprouve un plaisir visible 
à rechercher les alliances de mots parfaites. Et c’est un plaisir de lire page après 
page ces phrases sculpturales. Oui, c’est vrai, elle a besoin de beaucoup de mots, 
mais quand ils servent un but supérieur, aucun mot n’est de trop…”

nrc Handelsblad  

14,5 × 24 / 512 pages / 978-2-330-17353-1 / disponible en livre numérique

Lize Spit est née en 1988 et a grandi dans la région d’Anvers. Après des études de 
cinéma, elle enseigne à Bruxelles, où elle vit, l’écriture de scénarios. Son premier roman, 
Débâcle (Actes Sud, 2018), lui a valu trois prix littéraires importants aux Pays-Bas et 
en Belgique avant de connaître un vif succès en France.

relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Agnes Ravatn
Le Tribunal des oiseaux
Roman traduit du norvégien par Terje Sinding 
(parution le 1er février)

Allis Hagtorn cherche un havre de paix, une nouvelle vie loin des projecteurs. 
Elle pense les avoir trouvés en acceptant un poste d’aide à domicile dans un 
petit fjord perdu. Mais l’homme qui l’embauche est loin d’être un vieillard 
démuni : âgé d’une quarantaine d’années, Sigurd Bagge est un individu 
taciturne et mystérieux qui dit avoir besoin d’aide pour gérer sa maison 
pendant l’absence de son épouse. Mais à mesure que les mois passent, 
Allis commence à douter que sa femme ait l’intention de revenir. A-t-elle 
seulement existé ?

D’une intensité rare, Le Tribunal des oiseaux est un huis clos envoûtant 
et immersif. Des dialogues tout en retenue et chargés de non-dits distillent 
une tension bergmanienne irrésistible qui fait vibrer le récit de la première 
à la dernière page. Des éléments de la mythologie nordique et une touche 
d’Alfred Hitchcock imprègnent ce drame existentiel qui se lit fébrilement tel 
un rêve qu’on cherche à saisir juste avant le réveil tout en redoutant ce que 
nous réserve la fin.

“Ravatn crée une sensation d’inquiétude rampante, insufflant avec élégance de 
la vie dans cet équilibre fragile entre menace et tranquillité. La maison isolée 
du fjord apparaît comme l’ombre d’un personnage dans cette histoire d’obses-
sion. Le Tribunal des oiseaux est un thriller domestique au retournement final 
inattendu – terrifiant et magnifique.”

Good Reading Magazine

11,5 × 21,7 / 240 pages / 978-2-330-17358-6 
disponible en livre numérique

> Parution simultanée en livre audio (voir p. 26)

Née en 1983, Agnes Ravatn est une auteure et journaliste 
norvégienne. Son œuvre est composée de trois recueils 
d’essais primés et acclamés par la presse pour sa voix 
unique et son regard affûté sur la faillibilité humaine, 
ainsi que de trois romans. Lauréat du prix de la traduction 
du pen lors de sa publication en Angleterre, Le Tribunal 
des oiseaux est son premier roman publié en français.

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Paul Auster
Pays de sang
Une histoire de la violence  
par arme à feu aux États-Unis
Photographies de Spencer Ostrander

Essai traduit de l’américain par Anne-Laure Tissut (parution le 8 février)

À partir des photographies prises par Spencer Ostrander sur les lieux des 
tueries de masse des vingt dernières années aux États-Unis, Paul Auster 
retrace des siècles d’usage – et d’abus – des armes à feu, du violent 
déplacement des populations indigènes à l’asservissement forcé de millions 
d’hommes, en passant par la fracture amère entre les pro et les anti-contrôle 
des armes qui s’est aggravée ces cinquante dernières années et enfin les 
tueries de masse qui dominent aujourd’hui l’actualité. 

À l’heure où la possession d’armes à feu n’a jamais eu autant le vent en 
poupe et où l’on assiste à une recrudescence des homicides par balle dans 
les quarante plus grandes villes du pays, Auster dresse l’état des lieux d’une 
problématique qui divise cette nation en deux camps irréconciliables. 
Ponctué des images obsédantes d’Ostrander, Pays de sang présente un 
examen succinct mais rigoureux de l’Amérique à la croisée des chemins 
et pose une question centrale et brûlante : dans quel genre de société les 
Américains veulent-ils vivre ?

“Oubliez les interdictions absolues et les mesures draconiennes pour imposer la 
paix à un peuple sur le pied de guerre. La paix ne viendra que quand les deux 
camps le voudront, et pour que cela se produise, il faudrait d’abord procéder à 
un examen honnête et déchirant de qui nous sommes et qui nous voulons être 
en tant que peuple marchant vers l’avenir, ce qui devrait nécessairement débu-
ter par un examen honnête et déchirant de qui nous avons été dans le passé. 
Sommes-nous prêts en tant que nation à vivre ce moment de vérité et de récon-
ciliation longtemps repoussé ? Peut-être pas aujourd’hui. Mais alors, quand ?”

15 × 20,5 / 208 pages / 80 photos n&b 
978-2-330-17355-5

Paul Auster, né dans le New Jersey, vit à Brooklyn. 
Son œuvre, aujourd’hui traduite dans le monde 
entier, est publiée en France par Actes Sud. 

Spencer Ostrander est né à Seattle en 1984 et 
vit à New York depuis une vingtaine d’années. 
Il a récemment publié deux ouvrages aux États-
Unis : Long Live King Kobe et Time Square 
in the Rain.

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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Sindbad
Mansoura Ez-Eldin
Les Jardins de Basra
Roman traduit de l’arabe (Égypte) par Philippe Vigreux
(parution le 4 janvier)

Hishâm est marchand de livres anciens au Caire. Jeune homme solitaire et 
fragile, il est habité par des manuscrits et des personnages d’autres temps. 
À la poursuite de l’interprétation de l’un de ses rêves récurrents, dans 
lequel il voit des anges venus du ciel cueillir le jasmin de la ville irakienne 
de Basra, il finit par se convaincre qu’il y a vécu dans une vie antérieure, au 
viiie siècle, et qu’il y a fréquenté d’illustres théologiens. 

Ce roman d’une beauté lumineuse révèle le douloureux contraste entre la 
splendeur de la Basra d’hier et le destin funeste de la Basra contemporaine 
– où les bombes ont remplacé les anges.
13,5 × 21,5 / 224 pages / 978-2-330-17382-1 / disponible en livre numérique
Mansoura Ez-Eldin, née en 1976, travaille comme journaliste à l'hebdomadaire 
égyptien Les Nouvelles littéraires. Elle a publié cinq romans, notamment Au-delà 
du paradis (2009, nominé pour le Booker Prize arabe) et Le Mont Émeraude 
(Sindbad/Actes Sud, 2017, prix du Roman du Salon du livre de Sharjah en 2014).
relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)

Marc-Uwe Kling
Quality Land 2.0
Le secret de Kiki
Roman traduit de l’allemand par Juliette Aubert-Affholder
(parution le 1er février)

il s’en passe des choses à quality land… le meilleurissime des mondes ! 
Chaque mois est le plus chaud depuis le début des enregistrements météo, un 
billionnaire rêve de devenir président, sans oublier cette histoire de Troisième 
Guerre mondiale. Peter Chômeur, qui peut enfin travailler comme thérapeute 
pour machines, tente de résoudre les problèmes sentimentaux d’appareils 
électro ménagers. Kiki Inconnue fouille dans son passé et se prend la tête avec 
un tueur téléguidé. Last but not least, tous les drones ont un comportement 
plutôt étrange ces derniers temps… Bienvenue à Quality Land 2.0, la suite de 
la dystopie la plus drôle du moment.
13,5 × 21,5 / 432 pages / 978-2-330-17357-9 / disponible en livre numérique
Marc-Uwe Kling est écrivain, auteur-compositeur et cabarettiste. Quality Land a 
connu un vif succès international, après s’être vendu à près de 800 000 exemplaires 
en Allemagne.
relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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actes noirs
Julien Freu
Ce qui est enfoui
Roman
(parution le 4 janvier)

Canton d’Estanville, automne 1990. Deux enfants disparaissent à quelques 
mois d’intervalle. Seuls leurs vêtements sont retrouvés parfaitement pliés au 
milieu d’un sentier forestier. Le mystérieux “homme qui marche” serait-il 
lié à ces disparitions ?

Le capitaine Ernevin est dépêché sur les lieux pour mener l’enquête. Sa 
fille Aurore, qu’il élève seul, découvre son nouveau collège et se lie d’amitié 
avec trois garçons de son âge. Ensemble, ils vont tenter de comprendre ce 
qui s’est passé et se retrouver malgré eux au cœur d’événements qui boule-
verseront toutes leurs croyances. Car dans la forêt, une chose enfouie chu-
chote un ordre malveillant qui altère les comportements et l’écoulement 
même du temps. C’est cette chose qu’étudie en secret la Distoria, une com-
pagnie dont personne, jusqu’à ses propres employés, ne connaît les vérita-
bles motivations.

Empruntant au roman d’apprentissage, mêlant intrigue policière et récit fan-
tastique, Ce qui est enfoui est une chronique inquiétante et amusée des années 
1990, cette décennie qui a précédé l’avalanche du nouveau millénaire, ce bas-
culement où une forme d’innocence, collective et intime, semble avoir pris fin.

Porté par une écriture extrêmement efficace, très visuelle et cinémato-
graphique, qui n’est pas sans rappeler l’univers des séries Stranger Things et 
Dark, ce roman dessine un beau portrait de la préadolescence, quand la fin 
de l’enfance auréole encore chaque geste, chaque comportement, mais que 
surviennent les premières incompréhensions, l’inconnu, le flottement. Ces 
prémices d’un futur incertain. Ce lieu d’où peuvent surgir des monstres…

14,5 × 24 / 368 pages / 978-2-330-17390-6 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée en livre audio (voir p. 26)

Né en 1978, Julien Freu a traversé les années 
1990 en écrivant des histoires. Il publiera plus 
tard son premier roman, Delta (Françoise Truf-
faut éditions, 2004), à l’âge de vingt-six ans. 
Un deuxième texte, L’Héritage de Paul, paru en 
2006 chez Alvik éditions, est le fruit d’une collab-
oration avec un scientifique de renommée inter-
nationale, William Rostène. Julien Freu travaille 
dans l’expertise d’objets d’art tout en se consacrant 
dès qu’il le peut à faire advenir des mondes, à créer 
des possibles. À écrire des romans.

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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actes noirs
Jaroslav Melnik
L’Oiseau qui buvait du lait
Roman traduit du russe (Lituanie) par Michèle Kahn
(parution le 11 janvier)

Une série de crimes hors-normes se produit à Vilnius. Des jeunes filles sont 
retrouvées mortes, nues, un oiseau déposé sur leurs cadavres. Toutes venaient 
d’accoucher, l’assassin avait tété leur sein gauche et coupé les mamelons.

Après Macha ou le IV 
e Reich, Jaroslav Melnik est de retour avec un polar 

singulier et profondément perturbant qui interroge l’amour maternel, la 
dépendance et les croyances auxquelles on se raccroche.
14,5 × 24 / 496 pages / 978-2-330-17195-7 / disponible en livre numérique
Écrivain et philosophe, Jaroslav Melnik, né en 1959 en Ukraine, vit à Vilnius en 
Lituanie. Il est l’auteur de nombreux romans et nouvelles mêlant science-fiction 
et conte philosophique, dont Espace lointain (Agullo Fiction, 2017 ; Le Livre de 
Poche, 2018) qui a reçu le prix bbc du livre de l’année en 2013 et le prix Libr’à 
Nous 2018 dans la catégorie “Imaginaire”.
relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)

Maria Hummel
Leçon de rouge
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Thierry Arson
(parution le 1er février)

Branea Brasil est une étoile montante de laac, l’école d’art la plus presti-
gieuse des États-Unis. Son avenir semble tout tracé et la promesse d’une célé-
brité mondiale assurée. Mais juste après avoir terminé un documentaire sur 
l’assujettissement du corps féminin, elle est retrouvée morte dans sa chambre 
sur le campus. Maggie Richter – en arrêt maladie depuis l’affaire Kim Lord – 
se retrouve une nouvelle fois au cœur des intrigues malsaines dont le monde 
de l’art contemporain semble avoir le secret. Après Le Musée des femmes assas-
sinées, Maria Hummel poursuit sa fascinante immersion dans les coulisses de 
l’art contemporain et livre un nouveau thriller retors ainsi qu’une ambitieuse 
réflexion sur la fétichisation des femmes.
14,5 × 24 / 272 pages env. / 978-2-330-17383-8 / disponible en livre numérique
> Parution en janvier du Musée des femmes assassinées en Babel (voir p. 30)

Ancienne secrétaire d’édition au moca de Los Angeles, Maria Hummel est devenue 
professeure à l’université Stanford, puis à celle du Vermont. Elle est publiée pour la 
première fois en France avec Le Musée des femmes assassinées (Actes Sud, 2021).
relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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actes noirs
Erik Axl Sund
À tort et à travers (titre provisoire)
Mélancolie blanche
Roman traduit du suédois par Rémi Cassaigne
(parution le 1er février)

Gare de triage de Tomteboda, au nord de la capitale suédoise. Deux chocs 
attendent le conducteur d’un train de marchandises en provenance du comté 
de  Norrbotten ce matin-là : le premier lorsqu’il découvre un cadavre dans 
le wagon de queue, le deuxième lorsque le cadavre agrippe sa main et saute 
du train. La jeune fille pâle et maigrichonne qui s’enfuit à une vitesse sur-
naturelle lui rappelle la vittra, cette créature mythologique de la forêt qui 
hantait ses cauchemars lorsqu’il était enfant.

Avec ce dernier opus indépendant de la trilogie Mélancolie, le duo Erik 
Axl Sund tisse avec brio une intrigue encore plus ambitieuse et démontre 
une nouvelle fois que la sensibilité poétique n’est pas étrangère à la terreur.

“[Les] Erik Axl Sund ont une assurance impressionnante dans leur élaboration 
narrative et l’habileté avec laquelle ils mènent leur récit constitue la promesse 
implicite que quiconque se lance dans ce voyage avec eux sera récompensé.”

Gefle Dagblad

“Des portraits d’identités complexes, des intrigues aux multiples rebondissements 
– c’est absolument fascinant. Le genre du thriller compte de nombreux auteurs, 
mais peu d’entre eux arrivent à un tel niveau d’intensité psychologique.”

Arbetarbladet

14,5 × 24 / 416 pages / 978-2-330-17387-6 / disponible en livre numérique

Erik Axl Sund est le nom de plume du duo formé par Jerker Eriksson (né en 1974) 
et Håkan Axlander Sundquist (né en 1965). Håkan est ingénieur du son, musicien 
et artiste. Ancien bibliothécaire de prison, Jerker est producteur du groupe électro -
punk de Håkan, iloveyoubaby!. Déjà parue chez Actes Sud, la trilogie Les Visa ges 
de Victo ria Bergman comprend Persona (2013), Trauma (2014) et Catharsis 
(2014). Après Les Corps de verre (2015) et Une vie de 
poupée (2021), À tort et à travers est le der nier volet 
indépendant de la trilogie Mélancolie.

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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du deuxième opus de la trilogie, 

Une vie de poupée (voir p. 31)
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Caroline de Gruyter
Monde d’hier, monde de demain
Un voyage à travers l’empire  
des Habsbourg et l’Union européenne
Essai traduit du néerlandais (Pays-Bas)  
par Olivier Vanwersch-Cot (parution le 4 janvier)

Vivant à Vienne, Caroline de Gruyter y a été frappée par la persistance dans 
la société, dans les esprits et dans la culture autrichiennes, de l’ancien em-
pire habsbourgeois, un siècle après sa disparition. Elle s’est interrogée sur les 
causes de celle-ci et sur ses conséquences – un chaos qui a saisi les pays d’Eu-
rope centrale et dont les traces sont encore visibles aujourd’hui. Ensemble 
multilingue et multinational entouré de puissances rivales ou ennemies, 
l’empire austro-hongrois ressemblait à l’Union européenne. En quoi celle-
ci mérite-t-elle l’appellation d’empire ? Et quels facteurs pourraient la faire 
éclater ? L’auteure a développé ces réflexions entre le Brexit et la pandémie, 
mais la crise ukrainienne actuelle leur donne une résonance prophétique.
11,5 × 21,7 / 368 pages / 978-2-330-17374-6 / disponible en livre numérique
Caroline de Gruyter est une journaliste et politologue néerlandaise de renom. Après 
avoir été correspondante à Gaza, Jérusalem, Bruxelles, Genève, Vienne et Oslo, elle 
s’est peu à peu spécialisée dans les questions européennes. Elle est membre des think 
tanks Carnegie Europe et European Council on Foreign Relations.
relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)

Richard Glazar
À la clôture verte  
Les évadés de Treblinka
Traduit de l’allemand par Olivier Mannoni et Valéry Pratt 
(parution le 15 février)

Déporté en octobre 1942 au camp d’extermination de Treblinka, où il a rejoint 
le petit millier d’“esclaves travailleurs” qui ont assisté les “maîtres-bourreaux” dans 
leur entreprise de mort, Richard Glazar relate son quotidien, puis son évasion en 
août 1943. Il est l’un des grands témoins des procès de Treblinka – doté d’un sens 
du détail, de la nuance et de l’exactitude hors du commun, estiment les historiens. 
Il est aussi l’un des personnages importants de Shoah de Claude Lanzmann. À 
la fois poignant, palpitant et d’une absolue dignité, ce récit demeurera l’un des 
témoignages les plus puissants sur le quotidien et l’horreur des camps de la mort.
14,5 × 24 / 256 pages env. / 978-2-330-17314-2 / disponible en livre numérique
Richard Glazar est né à Prague en 1920, dans une famille juive assimilée de la 
classe moyenne qui parle tchèque et allemand. Il suit des études de philosophie 
et d’économie quand est décrétée la fermeture des universités à la suite d’émeutes 
estudiantines. Convoqué à Prague par l’administration allemande, il est arrêté et 
déporté à Theresienstadt le 12 septembre 1942, avant qu’on lui remette en octobre 
un ordre de transport pour “un autre ghetto, à l’est” : Treblinka. 
relations presse : Sophie Patey (01 55 42 14 43 / s.patey@actes-sud.fr)
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Byung-Chul Han 
Éloge de la terre
Un voyage dans les jardins 
Traduit de l’allemand par Olivier Mannoni  
Illustrations d’Isabelle Gresser (parution le 18 janvier)

Trois années durant, Byung-Chul Han s’est consacré quotidiennement à 
son jardin, près du lac Wannsee, à Berlin. Jardiner a été pour lui un exercice 
physique et un exercice de méditation, et le jardin un lieu de séjour dans le 
silence, dans un temps durable et parfumé. 

Confessions, descriptions (de fleurs, d’arbres…), poésies, journal… Han 
compose avec ces “genres” une musique qui rend grâce à la terre. Travailler 
au jardin enseigne le respect, la signification du soin et la pluralité des 
consciences du temps. 

On chemine en compagnie du Voyage d’hiver de Schubert, d’Hypérion 
d’Hölderlin, de Rilke, Benjamin, Kant, au gré des saisons et des heures, au 
fil des lumières et des ciels. Chez Han, la pratique quotidienne du jardinage 
n’a rien d’un loisir, c’est une expérience spirituelle, sensorielle, esthétique, 
et politique : “Nous devrions réapprendre à regarder la terre, sa beauté, 
son étrangeté, son unicité avec étonnement. C’est au jardin que j’en fais 
l’expérience : la terre est magie, énigme et mystère. La traiter comme une 
ressource à exploiter, c’est déjà la détruire.” Et cette pratique se révèle aussi 
expérience de la joie : “Chaque jour que je passe dans mon jardin est une 
journée de bonheur. Le présent livre aurait aussi pu s’appeler Essai sur la 
journée réussie. Je suis fréquemment pris d’une vive envie d’aller travailler au 
jardin. Jusqu’alors, je ne connaissais pas ce sentiment. C’est aussi quelque 
chose de très physique. Je n’ai jamais été aussi actif sur le plan physique. Je 
n’ai jamais touché la terre aussi intensément. Elle me semble être une source 
de bonheur. Je me suis souvent étonné de son étrangeté, de son altérité, de sa 
vie propre. Seul ce travail corporel m’a permis d’en avoir une connaissance 
intime. Arroser les plantes en les regardant est toujours gratifiant, nourrissant. 
Travailler au jardin n’est donc pas une expression adaptée. Le travail, à 
l’origine, est une plaie, une peine. Jardiner, en revanche, est une source de 
bonheur. Je me repose, au jardin, des peines de la vie.”

12,5 × 19 / 144 pages env. / 978-2-330-17313-5 / disponible en livre numérique

Né en Corée en 1959, Byung-Chul Han a entamé des études de métallurgie à 
Séoul, avant de venir étudier la philosophie, la littérature allemande et la théo- 
logie catholique en Allemagne. Docteur en philosophie, il a enseigné cette discipline 
dans plusieurs universités, dont celle des arts de Berlin à partir de 2012, avant de 
se retirer de la vie académique. Ses ouvrages sont traduits dans de nombreuses lan-
gues. Aux éditions Actes Sud ont paru : Dans la nuée. Réflexions sur le numé-
rique (2015), Sauvons le beau. L’esthétique à l’ère numérique (2016), La Fin 
des choses. Bouleversements du monde de la vie (2021). 

relations presse : Sophie Patey (01 55 42 14 43 / s.patey@actes-sud.fr)



Léonore Confino
Le Village des sourds  
suivi de L’Effet miroir 
Pièces (parution le 8 février)

Deux pièces sur l’absolue nécessité du langage, la puissance des mots et 
la poésie. 

Le Village des sourds : À Okionuk, les habitants mènent une vie paisible. 
La journée, ils pêchent et coupent du bois. Le soir, ils s’abritent et se re-
trouvent autour du feu. Mais ce parfait équilibre est ébranlé par l’arrivée 
d’un marchand proposant des produits aussi surprenants que superflus. 
Les villageois ne pouvant pas se les offrir, il accepte d’être payé en mots. 
Très vite, la langue d’Okionuk disparaît et avec elle, les pensées, l’ima-
ginaire et la mémoire du village. La pénurie de mots et l’appât du gain 
attisent violences et rivalités. Quand les habitants ne parviennent plus à 
s’exprimer, seule Youma, sourde et muette, peut empêcher la guerre civile 
et rétablir la paix. 

L’Effet miroir : Théo est écrivain. Après un grand succès de librairie, il 
décide de travailler sur un texte poétique, minimaliste et aquatique, au 
grand dam de son éditeur et de sa femme. Mais l’interprétation du manus-
crit par ses proches se révèle burlesque : tous s’identifient aux personnages 
de ce conte métaphorique, décelant des similitudes entre eux et un oursin, 
une sirène, une crevette. S’ensuit alors un dîner cocasse où secrets de fa-
mille, infidélités et trahisons sont révélés.

15 × 20,5 / 96 pages / 978-2-330-17334-0 / disponible en livre numérique 

Née en 1981, comédienne et auteure, Léonore Confino s’est formée à l’École supérieure 
d’études cinématographiques et à l’Atelier Blanche Salant. Elle écrit sa première pièce, 
Ring (L’Œil du Prince), en 2009 et reçoit le grand prix du Théâtre pour Building 
(L’Œil du Prince), en 2011. Le Poisson belge (Actes Sud- Papiers) reçoit le prix Sony 
Labou Tansi des lycéens en 2015. Elle inscrit son théâtre dans le réel (le travail, la 
maternité, le couple) mais le traite souvent à travers l’absurde, avec un brin de folie 
et une nervosité caustique. Elle codirige la compagnie théâtrale Productions du sillon 
avec Catherine Schaub. 

relations presse actes sud-papiers :
Agence Plan Bey (01 48 06 52 27 /
bienvenue@planbey.com)

LE THÉÂTRE
D’ACTES SUD-PAPIERS
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UNE COLLECTION DE LIVRES AUDIO
 

Actes Sud audio apporte un soin particulier, en accord avec l’auteur et 
l’éditeur, au choix des actrices et des acteurs qui, avec le grain de leur voix et 
l’intelligence de leur interprétation, invitent à écouter l’œuvre. L’amour et les 
polars l’emportent pour thèmes de cette rentrée d’hiver 2023.

parution en novembre

SOCIÉTÉ

Stéphanie Brillant
L’Incroyable Pouvoir de l’amour - durée d’écoute : 8 h

L’Incroyable Pouvoir du souffle - durée d’écoute : 7 h

parution en janvier

ACTES NOIRS

Nicolas Mathieu - Aux animaux la guerre
durée d’écoute : 13 h

Julien Freu - Ce qui est enfoui
durée d’écoute : 8 h 30 - parution simultanée en édition courante (voir p. 20)

parution en février

LITTÉRATURE

Jane Sanderson - Lovesong
durée d’écoute : 13 h – parution simultanée d’une nouvelle édition

Katarina Mazetti - Le Mec de la tombe d’à côté
durée d’écoute : 5 h 30

Agnes Ravatn - Le Tribunal des oiseaux
durée d’écoute : 5 h - parution simultanée en édition courante (voir p.17)

LES ÉROTIQUES

John Cleland - Fanny Hill, fille de joie
durée d’écoute : 6 h

Anne Walter - Les Relations d’incertitude
durée d’écoute : 5 h

relations presse actes sud audio :
Laure Delaroche (01 55 42 63 08 - l.delaroche@actes-sud.fr)
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Espedite
Les Aliénés
Roman
(parution le 4 janvier)
Kenza a foiré sa mort. Retrouvée gisant dans son sang en petite culotte, l’œil 
arraché par la balle qu’elle a tenté de se tirer dans la tête, mais bien vivante, 
elle traverse désormais l’existence sous ce masque de cicatrices qu’elle assume 
comme preuve ultime d’un geste de liberté à haute tension. Dalton, le pompier 
qui l’a ramassée, fasciné par les distorsions de trajectoires, a de son côté créé 
une drogue bouleversante : la schizoïne. C’est grâce à elle que Kenza va s’en-
voyer en l’air, comme bientôt toute la société. À travers ces deux personnages 
et leurs corps abîmés se dessine, dans ce court roman très noir en forme de 
poème du pire, une théorie du chaos, fascinant reflet de notre société moderne.
Babel n° 1859 / 112 pages / 978-2-330-17426-2 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée du nouveau roman d’Espedite, Utérotopie (voir p. 10)

Nancy Huston
Arbre de l’oubli
Roman
(parution le 4 janvier)
Arbre de l’oubli brosse le portrait d’une famille américaine aisée, privilégiée, 
éduquée… puis, élargissant le tableau peu à peu, nous montre les fils inatten-
dus qui relient cette famille aux pages les plus sombres de l’Histoire moderne. 
En dessinant un chemin tortueux à travers l’émancipation pas toujours  
réussie de trois personnages complexes, le roman aurait pu prendre les tonali-
tés d’un parcours initiatique. Mais l’acuité de Nancy Huston face aux enjeux 
essentiels d’aujourd’hui que sont le racisme, la religion et la laïcité, la pro-
création pour autrui, la misère et la colère, le féminisme et ses représentations, 
en fait le récit vivant, virtuose et généreux de nos contradictions intimes. 
Babel n° 1860 / 320 pages / 978-2-330-17438-5 / disponible en livre numérique

Sébastien Lapaque 
Ce monde est tellement beau
Roman
(parution le 4 janvier)
Sous notre blafard ciel contemporain, dans un monde qui a vendu son âme 
au ricanement, un professeur de lycée qui a apprivoisé ses désillusions trouve 
peu à peu la forme de sa propre résistance à cette dégringolade spirituelle. 
Sébastien Lapaque écrit un grand roman sur la camaraderie qui élargit le 
cœur, chevauche les idées heureuses et les profonds chagrins, transcende 
la mélancolie et la justesse du diagnostic pour nous offrir une épiphanie 
tendre, lumineuse.
Babel n° 1858 / 448 pages / 978-2-330-17429-3 / disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Ann Patchett
La Maison des Hollandais
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Hélène Frappat
(parution le 4 janvier)
Danny et Maeve, un frère et une sœur unis par un amour indéfectible, ne 
cessent de revenir devant leur ancienne demeure se heurter aux vitres d’un 
passé douloureux. Cette imposante Maison des Hollandais, écrin des joies 
et des peines de leur enfance, source de leurs malheurs, les attire comme 
un aimant. À travers le destin de ces deux quasi-orphelins, Ann Patchett, 
en déchiffreuse éclairée de l’âme humaine, signe un roman pénétrant sur 
l’abandon, le pardon, les liens filiaux et le rapport que chacun d’entre nous 
entretient avec le passé.
Babel n° 1856 / 416 pages / 978-2-330-17436-1 / disponible en livre numérique 

Andrea Maria Schenkel
Le Bracelet
Roman traduit de l’allemand par Stéphanie Lux
(parution le 4 janvier)
Munich, 1938. Le petit Carl Schwarz doit quitter l’Allemagne avec ses 
parents et sa sœur. Son père est juif. La famille embarque sur un bateau pour 
Shanghai, mais au dernier moment, le père décide de rester à quai. En 2010, 
aux États-Unis, Carl Schwarz est devenu un vieux monsieur et coule une 
retraite paisible. Mais un homme, mandaté par le musée de l’Holocauste, 
va venir raviver les souvenirs du passé. Avec le récit d’un mariage fondé 
sur des mensonges, la reine du polar allemand se confronte à l’histoire du 
xxe siècle pour tisser sa toile romanesque, dont on ne ressort pas indemne.
Babel n° 1857 / 400 pages / 978-2-330-17430-9 / disponible en livre numérique

Jaume Cabré
Les Voix du Pamano
Roman traduit du catalan par Bernard Lesfargues
(parution le 8 février)
L’ancienne école de Torena, au cœur des Pyrénées catalanes, va être rasée pour 
en construire une nouvelle. Avant que tout ne soit détruit, Tina fait le tour de 
la salle de classe, récolte cahiers et notes pour la mémoire. Derrière le grand 
tableau noir, elle découvre les carnets de l’ancien instituteur, Oriol Fontelles, 
phalangiste de son état et, avec eux, l’histoire du village, de ses drames, de ses 
trahisons, de ses amours et illusions perdues. Au cœur des haines et des cha-
grins, une mystérieuse femme-maîtresse toute-puissante, Elisenda Villabrù, 
qui a défait tant de vies. Et dans un grand entrelacement de destins, des années 
1940 à nos jours, c’est le sang des blessures encore béantes de l’Espagne tout 
entière qui coule, comme les eaux agitées du Pamano.
Babel n° 1862 / 768 pages env. / 978-2-330-17425-5/ disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Don DeLillo
Le Silence
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Sabrina Duncan
Suivi d’un texte inédit de l’auteur écrit en 2021, Man at the Window (titre provisoire)

(parution le 8 février)
Par un dimanche soir de 2022 où doit se jouer le Super Bowl, cinq amis 
se sont réunis pour l’occasion alors qu’une catastrophe semble avoir frappé 
le monde autour d’eux. Toutes les connexions numériques viennent d’être 
coupées et, dans le huis clos de l’appartement de Manhattan, les mots se 
mettent à tourner à vide. La vie s’échappe, mais où ? Et le silence s’installe. 
Jusqu’à quand ? Un roman percutant qui tombe à point nommé et prend 
la forme d’une saisissante conversation sur notre humanité, orchestrée par 
l’une des voix les plus éblouissantes et essentielles de la littérature américaine.
Babel n° 1864 / 128 pages env. / 978-2-330-17437-8 / disponible en livre numérique

Helena Janeczek
La Fille au Leica
Roman traduit de l’italien par Marguerite Pozzoli
(parution le 8 février)
Si Robert Capa est mondialement célèbre, Gerda Taro, sa compagne – qui 
connut une fin tragique à vingt-six ans, lors d’un reportage sur la guerre d’Es-
pagne –, est l’un des nombreux symboles de l’invisibilisation des femmes 
artistes. Celle qui s’appelait en réalité Gerta Pohorylle avait fréquenté, à Leip-
zig, les milieux de gauche ; arrêtée en 1933 pour ses activités antinazies, elle 
s’exile à Paris où elle rencontre André Friedmann pour lequel elle inventera le 
nom de Robert Capa. Sous la plume de Helena Janeczek reprend ainsi vie une 
femme élégante et lumineuse, émancipée, plus proche de nous que jamais.
Babel n° 1863 / 384 pages env. / 978-2-330-17432-3 / disponible en livre numérique

Ovide
L’Art d’aimer
et autres pensées de l’amour
Traduites du latin, présentées et annotées par Danièle Robert
Prix Laure-Bataillon classique pour la traduction
(parution le 1er février)
Dans ce recueil regroupant Amours, Soins du visage féminin, L’Art d’aimer 
et Remèdes à l’amour, on retrouve les thématiques de l’amour, bien sûr, des 
femmes désirées et regrettées, mais pas seulement. À travers des conseils tantôt 
sérieux, tantôt goguenards, Ovide fait souvent état des rapports de séduction 
entre deux êtres, de la manière de charmer l’autre, de le conquérir. Lui qui est 
passé maître dans l’art de faire l’amour tout autant que dans celui de le dire 
nous enseigne alors comment s’y prendre, s’y laisser prendre, s’en déprendre.
Babel n° 1861 / 288 pages / 978-2-330-17466-8 / disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Maria Hummel
Le Musée des femmes assassinées
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Thierry Arson
(parution le 4 janvier)
Le Rocque Museum se prépare à l’événement de l’année, le vernissage de Na-
tures mortes, une série de onze autoportraits dans lesquels la célèbre artiste Kim 
Lord incarne des femmes assassinées. Mais le grand soir, cette dernière est in-
trouvable. Dénonçant l’anesthésie générale face à la violence faite aux femmes, 
et les effets pervers de sa médiatisation comme nouvelle consommation du 
corps féminin, Le Musée des femmes assassinées est un terrifiant jeu de massacre 
dans les coulisses de l’intelligentsia du bon goût.
Babel noir n° 282 / 416 pages / 978-2-330-17434-7 / disponible en livre numérique
> Parution en février du nouveau roman de Maria Hummel, Leçon de rouge (voir p. 21)

Lars Kepler 
Lazare
Roman traduit du suédois par Lena Grumbach
(parution le 4 janvier)
Un cadavre est retrouvé en état de décomposition avancé dans un appar-
tement d’Oslo. À l’intérieur du congélateur de la cuisine, la police fait 
une découverte macabre : la victime était visiblement un profanateur de 
tombes et collectionneur de “trophées”. Et parmi les nombreux membres 
disparates entassés là, on retrouve notamment le crâne de l’épouse décédée 
de Joona Linna. Et son ennemi mortel, abattu des années plus tôt, ne va 
pas tarder à revenir le hanter… Lars Kepler, le maître incontesté du thriller 
scandinave, est de retour avec un roman plus noir et nerveux que jamais.
Babel noir n° 283 / 528 pages env. / 978-2-330-17431-6 / disponible en livre numérique

Louise Penny 
La Nature de la bête
Roman traduit de l’anglais (Canada) par Lori Saint-Martin et Paul Gagné
(parution le 4 janvier)
Chaque jour, Laurent Lepage invente une catastrophe : des arbres qui 
marchent, un débarquement d’extraterrestres… Plus personne ne croit le 
garçon de neuf ans. Pas même Armand Gamache, qui a pris sa retraite à 
Three Pines. Cependant, quand l’enfant disparaît, il faut bien envisager 
qu’il a cette fois dit vrai. Une traque effrénée et digne des plus grands ro-
mans d’espionnage se met alors en branle. Un monstre est venu autrefois 
semer le malheur à Three Pines. Et il pourrait bien être de retour.
Babel noir n° 284 / 592 pages / 978-2-330-17433-0 / disponible en livre numérique
relations presse babel noir : Amélie de Castellan (01 55 42 14 46 - a.decastellan@actes-sud.fr)
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Erik Axl Sund
Une vie de poupée
Mélancolie grise
Roman traduit du suédois par Rémi Cassaigne
(parution le 4 janvier)
Sous le couvert de la nuit, Nova et Mercy, âgées d’à peine seize ans, s’enfuient à 
bord d’une voiture volée, laissant derrière elles le foyer pour jeunes filles où une 
autre adolescente vient de disparaître. Que fuient-elles ? Et pourquoi ? 

Tara est retrouvée sans vie en bas d’un immeuble. Selon sa famille, il s’agit 
d’un suicide. Mais quelque chose ne colle pas dans le récit de ses parents. Et qui 
peut bien être la personne qui lui avait donné rendez-vous ce soir-là ? Celui que 
la police ne va pas tarder à surnommer le Marionnettiste vient seulement de 
commencer son spectacle.
Babel noir n° 285 / 512 pages / 978-2-330-17428-6 / disponible en livre numérique
> Parution en février du dernier opus de la trilogie Mélancolie d’Erik Axl Sund, À tort et à  
travers (voir p. 22)

Romy Hausmann 
Chère petite
Roman traduit de l’allemand par Stéphanie Lux
(parution le 8 février)
Une jeune femme est hospitalisée après un accident de la route. Elle ex-
plique avoir réussi à se libérer de son bourreau après une captivité particuliè-
rement éprouvante. Mais quand son père arrive à l’hôpital pour la retrouver, 
c’est le choc : ce n’est pas sa fille. Dans la veine de Gone Girl et The Room, 
Chère petite est un thriller psychologique glaçant qui trouble les sens et sème 
le doute : la victime est-elle devenue encore plus folle que son bourreau ?
Babel noir n° 287 / 416 pages env. / 978-2-330-17435-4 / disponible en livre numérique

Roslund & Thunberg
Si tu me balances
Roman traduit du suédois par Frédéric Fourreau
(parution le 8 février)
Dès sa sortie de prison, Leo prépare son plus gros coup. Un braquage qui 
fera la une des journaux du monde entier. Son objectif ? Récupérer quelque 
chose qui n’existe pas. Mais il suffirait d’une seule erreur pour permettre 
à l’enquêteur John Broncks de tout bouleverser… Si tu me balances est la 
suite indépendante du redoutable Made in Sweden, première œuvre du duo 
Anders Roslund et Stefan Thunberg, l’un des plus célèbres scénaristes scan-
dinaves, dont la fratrie s’est illustrée à l’orée des années 1990 en perpétrant 
une série de braquages particulièrement violents.
Babel noir n° 286 / 448 pages env. / 978-2-330-17427-9 / disponible en livre numérique
relations presse babel noir : Amélie de Castellan (01 55 42 14 46 - a.decastellan@actes-sud.fr)
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